
On ne se nourrit pas de promesses ! 

Lettre d’information

Chaumont
Samedi 
14 mai
2022

Lutte ouvrière 
Chaumont

Sylvain Demay, 
conseiller municipal 
Lutte ouvrière

20 rue Jules Tréfousse

52 000 CHAUMONT

06 64 65 27 44

sylvaindemay@yahoo.fr
chaumont@lutte-ouvriere.org

Sylvain.Demay.LO

@DemaySylvain

n° 47 - imp.spé.LO

Alors que Macron vient d’être investi, 
le monde politicien frétille désormais 
devant les élections législatives. Nos 
préoccupations de travailleurs sont à mille 
lieues de cette agitation politicienne.

C’est peu dire que les quelques mesures 
adoptées par Macron ne font pas le poids : 
depuis des mois, les hausses de prix se 
multiplient et imposent des sacrifices 
toujours plus importants !

Depuis 2019, le gasoil a augmenté de 
38 %, le gaz de 8,6 %. Les mille litres de 
fioul coûtaient 950 euros il y a deux ans, 
ils coûtent 1 500 euros aujourd’hui, sans 
compter les pâtes, l’huile, les œufs, le 
poulet ou les fruits et légumes qui sont tous 
devenus plus chers.

Cette flambée des prix est une 
catastrophe pour 
tous ceux qui se 
privaient déjà pour 
se nourrir et elle va 
le devenir pour des 
millions d’autres.

Et le pire reste à 
venir !

Il n’est pas 
nécessaire d’être 
é c o n o m i s t e 
ou spécialiste 
des relations 
internationales pour 
réaliser que le monde s’enfonce dans une 
phase de crise aiguë.

Ce que les politiciens appellent l’inflation 
n’est rien d’autre qu’un prélèvement 
supplémentaire sur les travailleurs et leur 
appauvrissement, au profit de la minorité 
capitaliste qui domine l’économie.

C’est un aspect de la lutte de classe qui 
prend aujourd’hui une importance cruciale.

La seule façon de nous en protéger est de 
nous battre pour un rattrapage des salaires 
et pour leur indexation automatique sur les 
hausses de prix.

Si les prix augmentent, eh bien, que 
les salaires, les allocations et les pensions 
augmentent dans la même proportion ! La 
véritable arène où se jouent nos intérêts 
vitaux, ce sont les entreprises, au cœur 
même de la production. Et nous en sommes 
les principaux combattants.

Tant que la saison électorale n’est pas 
terminée, nous aurons droit aux simagrées 
des politiciens.

Macron veut une majorité qui lui 
permette de poursuivre son offensive. 
À l’extrême droite, Le Pen se bat pour le 
titre de première opposante. À gauche, les 
marchands d’illusions cherchent à susciter 
de l’enthousiasme, parce qu’ils sont à 
nouveau réunis. Ces combats de coqs ne 
sont que diversions.

Car ni les prix, ni 
les salaires ne sont 
fixés par l’Assemblée 
nationale, le 
gouvernement ou 
le président de 
la République  : 
ils sont imposés 
par le patronat en 
fonction de la crise 
économique. Crise 
qu’aucun politicien 
n’est capable de 
juguler.

L’enjeu pour nous, travailleurs, c’est de 
retrouver la volonté d’agir par nous-mêmes.

Pour affirmer cette nécessité, Lutte 
ouvrière présentera des candidats dans 
toutes les circonscriptions.

Tous sont des travailleuses et des 
travailleurs qui militent pour aider notre 
camp à s’organiser et à défendre ses 
conditions d’existence.

Même minoritaires, ils montreront qu’il 
existe un courant dans le monde du travail 
déterminé à ne pas se laisser faire.



Lutte ouvrière présente des candi-
dats dans les 546 circonscriptions de 
métropole et de l’île de La Réunion, 
et Combat ouvrier en présente égale-
ment dans les huit circonscriptions de 
Martinique et de Guadeloupe.

Ces candidates et ces 
candidats défendront le pro-
gramme de lutte que Nathalie 
Arthaud a popularisé pendant 
la campagne présidentielle et 
affirmeront que le camp des 

travailleurs doit se faire entendre, 
s’organiser et se battre pour défendre 
ses intérêts. 

En Haute-Marne, les candidats de 
la première circonscription  (Chau-

mont-Langres) seront Sylvain Demay 
et Francine Bourgeonnier.

Élections législatives : des candidats de Lutte ouvrière partout

Compte-rendu du conseil municipal : 
« changer cette société de plus en plus pourrie et injuste »

Le Conseil municipal du 6 mai a 
pris connaissance d’un rapport en vue 
d’une Dotation de Solidarité Urbaine.

Voici ce qu’en a dit notre cama-
rade :

« Ce rapport sur la Dotation de So-
lidarité Urbaine indique clairement 
l’aggravation des conditions de vie 
dans les quartiers populaires comme 

ici à la Rochotte et au Cavalier.

Le chiffre de 13 255 € de revenu 
annuel moyen par habitant montre 
que nombreux sont ceux qui doivent 
survivre avec quelques centaines 
d’euros.

Cette situation est la conséquence 
de la rapacité de la classe capitaliste 
qui pousse de nombreux travailleurs 
vers la misère à coups de précarité, 
de bas salaires, de licenciements et 
de fermetures d’usines.

S’ajoute à cela l’inflation due à la 
spéculation qui nous fait les poches 
alors même que les profits explosent 
avec 160 milliards pour les entre-
prises du CAC 40 !

Les dispositifs comme la DSU ne 
sont qu’un pansement sur une jambe 
de bois !

Seuls les travailleurs par leur force 
collective peuvent inverser le rapport 
de force et changer cette société de 
plus en plus pourrie et injuste. »

La Fête de Lutte ouvrière se tiendra du vendredi 27 au dimanche 29 mai à Presles 
(Val-d’Oise), lors du week-end de l’Ascension. 

Trois jours de fraternité mais aussi de débats, de jeux, avec des expos, des spec-
tacles… et Nathalie Arthaud qui prendra la parole le samedi et le dimanche à 15h, en 
soutien aux candidates et candidats de Lutte ouvrière aux élections législatives. 

Carte pour les trois jours : 15 € en prévente auprès de nos camarades, 25 € sur 
place.

Infos et réservation : https://fete.lutte-ouvriere.org/

Bientôt la Fête de Lutte ouvrière !

Législatives :
Réunion publique de

Lutte ouvrière
à Chaumont
mardi 7 juin

à partir de 18h
Salle du patronage laïque


